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eunesse
ilise- t-elle?

Les revendications soixante-huitardes ont fait long feu
et le capitalisme domine nos sociétés. Malgré leurs souffrances,
les jeunes restent muets. Aux anciens, aussi, de se bouger.

DANY DE
BAEREMAEKER
Ancien responsable

d'équipes
d'éducateurs.

Fin des années soixante, la jeu-
nesse se mettait en mouve-
ment. Elle se révoltait contre la
société de consommation, s'in-
surgeait contre l'artificialité de

la vie prônée par nos parents. Toutefois
les attitudes de nos parents pouvaient
se comprendre. Hélas, ils avaient subi la
Seconde Guerre mondiale avec des res-
trictions de toute nature (nourriture, li-
berté de circuler, les opinions muselées
et des tas d'autres limitations). Dès lors,
ils profitaient de la liberté retrouvée, de
travailler pour gagner un maximum
d'argent et jouir des biens matériels
dont ils ont tant manqué.
Acette époque, le boulot ne manquait

pas comme aujourd'hui. Il fallait re-
construire les dégâts de la guerre tant au
niveau psychique que matériel vu une
libération du nazisme par les bombes et
la destruction massive des industries et
usines considérées comme des points
stratégiques. Dès lors, libérés du joug
nazi, nos parents s'en donnaient à cœur
joie, tendaient même à
abuser dans leur soif de
consommations et de
possession.
De plus, la jeunesse des

années soixante se révol-
tait non seulement con-
tre l'impérialisme monétaire américain,
mais aussi contre son impérialisme
idéologique notamment en s'embour-
bant au Vietnam pour ne citer que cette
guerre-là. Bref, la jeunesse de cette épo-
que était active et engagée à tenter
d'instaurer un processus pour la paix
universelle. C'était la "Peace and Love"
génération.

Torpeur et souffrance
De nos jours, la jeunesse semble ne

plus se révolter comme si notre société
n'avait plus aucune dérive, aucune fai-
blesse ou manquement. Du moins en
apparence, elle accepte notre mode de
vie devenu mondial sans se poser la
moindre question, sans "oser" contester
un chia de ses aspects. Serait-elle blasée
à ce point ou pense-t-elle vivre dans le

meilleur des mondes possibles? Lagau-
che était fort active pendant les années
60-70 même avec ses excès de violence
tels que, par exemple, la bande à Baader
ou les brigades rouges italiennes pour
ne citer qu'elles. Naissance aussi des pri-
ses de conscience des soucis et des pro-
blèmes écologiques posés par nos mo-
des de vie et donc de l'avenir de la pla-
nète.
De nos jours, la dite "gauche" semble

récupérée et engloutie par le capita-
lisme mondial. Les partis dits socialistes
défendent et prônent, à quelques nuan-
ces près, les mêmes valeurs et propos
que les partis de "droite" dits libéraux.
Mais libéral en quoi? plutôt activistes de
cette vie exclusivement fondée et axée
sur le pognon, ne s'inquiétant pas, ou
seulement pour la forme, des problè-
mes environnementaux, de l'avenir
compromis de la planète qui vit déjà au-
delà de deux fois de ses capacités natu-
relles à cause de l'agriculture indus-
trielle et chimique, de l'élevage intensif

en boxes des animaux co-
mestibles.
Pourtant les jeunes, et

pas seulement eux mais
aussi les aînés, sont en
"souffrance". Pas de bou-
lot de disponible et donc

à l'horizon un avenir d'assistance (chô-
mage, CPAS,œuvres charitables, etc.) ou
à défaut une vie prolongée Gusqu'à
quand?) de dépendance aux parents
pour autant que ces derniers puissent
les aider vu le régime des retraites qui
ne noient pas ses pensionnés de fortune
à l'exception de quelques privilégiés
tels que certains politiciens ou hauts ca-
dres des firmes industrielles ou com-
merciales.

Oser la contestation
Qu'attend la jeunesse pour retourner

dans la rue comme nous l'avions fait
autrefois, déceler quelques pavés, certes
devenus rares, pour les balancer dans
les vitrines de la misère croissante, du
futur rien, si pas du néant? Pourtant elle
a de quoi contester: l'épuisement de la

planète; la
croissance
vertigineuse
de la pau-
vreté aux
quatre coins
du monde et
pas seulement
en Afrique mais
aussi dans notre
voisinage immé-
diat; les multiples
conflits qui y font
rage; dans notre
minuscule pays, les
querelles pour les
intérêts de toute na-
ture à propos des dif-
férences linguistiques.
Quand se mobilisera-
t-on pour une citoyen-
neté mondiale et univer-
selle dans le respect des
différences culturelles et
des fois d'engagements et re-
ligieuses?

Comment sensibiliser cette jeunesse à
sortir de sa torpeur? A remonter sur le
haut du pavé de l'actualité? A dépasser
cette passivité révoltante? A faire en-
tendre leur voix dans des hymnes de la
paix et de la justice pour tous ?A hurler
leur soif insatiable de dignité pour cha-
cun? Comment les booster hors de leur
amorphisme ?Où est passé le temps des
hippies, des grands rassemblements
pour la paix dans le monde tel Woods-
tock ?Existe- t-il encore des concerts qui
dénoncent toutes les formes de guerre
et de conflit?

De la responsabilité des anciens
Si notre jeunesse se complaît dans

cette grande passivité, quelle en est la
responsabilité des parents? La généra-
tion de Woodstock n'a-t-elle pas quel-
que peu failli dans la transmission de
certaines valeurs fondamentales? Sans
doute sommes-nous les vieux aussi
happés par le système du "chacun pour
soi", assis avec nos pantoufles aux pieds
devant la télé à râler contre les horreurs
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qm se <1erou-mondialisation du système en est la
lent sur la planète. preuve.
Certains jeunes ne Alors qu'attendons-nous pour re-

restent pas vautrés trousser nos manches, rechausser nos
dans leur confort ou bottines de la critique contestataire et

inconfort vu la crise éco- donc aussi positive, de créer non pas
nomique mondiale mais doivent se un parti politique, mais une sorte d'as-
sentir trop isolés pour agir.Une infime semblée mondiale pour une redistri-
minorité s'engage tout de même dans bution équitable des richesses de la
des organismes non-gouvernemen- planète avec le souci majeur de ne pas
taux humanitaires pour venir en aide l'épuiser? Créons de nouveaux modes
aux plus démunis et alimente ainsi un de vie tels que, par exemple, les habi-
humanisme généreux. Nous, les aînés, tats groupés, les semi-communautés,
devrions aussi sortir de notre torpeur et pourquoi pas, les communautés to-
et ne plus nous contenter d'expliquer, tales; des modes de vie qui facilite-
de commenter et de reprocher leur raient les communications autres que
passivité. Sans montrer l'exemple, celles par écran interposé et qui par
nous n'avons de leçon à donner à per- essence susciteraient de nouvelles fra-
sonne. ternités.
Sommes-nous devenus si peu crédi- De toute façon l'état providence frise

bles au point de donner l'impression la faillite et compte sans doute ses der-
de ne plus croire aux valeurs altruistes nières années d'existence. Sus à la soli-
de partage et de solidarité? Sans doute tude et l'isolement coûte que coûte si-
restons-nous sur notre faim. Nos re- non les futures générations, nos en-
vendications soixante-huitardes n'ont fants et petits-enfants, en payeront les
pas apporté les changements escomp- conséquences et pots cassés et seraient
tés à l'évolution du capitalisme. Notre en droit de nous le reprocher à juste ti-

mobilisation tre.
de l'époque

semble comme
une tempête

dans un verre
d'eau. Rien de consé-

quent. Au contraire, la
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